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			Anthony Horowitz

			Écrivain anglais

			
					Né en 1955 à Londres

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Faucon malté (1986), roman

	La Photo qui tue (2005), nouvelles

	Sherlock Holmes est mort. Vive Moriarty (2014), roman 




			

			Anthony Horowitz est un écrivain anglais né en 1955. À l’origine de plus d’une quarantaine de romans traduite dans de nombreuses langues, il est un auteur reconnu dans le monde entier. Il s’illustre surtout dans la littérature jeunesse, grâce à des histoires fantastiques (comme L’Île du crâne et sa suite, Maudit Graal, 1995) et des romans policiers (comme Le Faucon malté ou L’Ennemi public n° 2, 2014), toujours marqués par des intrigues à rebondissements et un style humoristique. On lui doit également des romans pour adultes, comme Moriarty (2014), la suite des aventures de Sherlock Holmes, mais également des scénarios de séries télévisées comme Hercule Poirot (1991-2002) et Inspecteur Barnaby (1997-2000).

			Son œuvre a été récompensée par des prix littéraires : le prix Polar-Jeunes en 1988 pour Le Faucon malté, le Prix européen du roman pour enfants en 1993 pour L’Île du crâne et le grand prix des lecteurs du magazine Je bouquine en 1994 pour Devine qui vient tuer (1991). En janvier 2014, il a reçu la médaille honorifique de l’Ordre de l’Empire britannique pour « services rendus à la littérature ».

		


		
			L’Île du crâne

			Un conte de fées moderne plein d’humour

			
					Genre : roman fantastique

					Édition de référence : L’Île du crâne, traduit de l’anglais par Annick Le Goyat, Paris, Le Livre de Poche Jeunesse, 2014, 192 p.

					1re édition : 1988

					Thématiques : magie, fantastique, adolescence, école, vampires, sorciers

			

			Publié en 1988, L’Île du crâne (Groosham Grange en version originale) est en quelque sorte un conte de fées moderne et fantastique dans lequel on retrouve des notes d’humour absurde. C’est l’histoire d’un garçon de 12 ans, David Elliot, qui réussit à vaincre les obstacles parentaux et scolaires et à se construire en tant qu’adolescent, avec l’aide de toute une série de personnages étranges.

			L’écriture ironique, la présence de symboles, les allusions fines à la société actuelle et le rythme alerte des dialogues donnent au texte une très grande richesse. L’Île du crâne a été récompensé par le Prix européen du roman pour enfants de la ville de Poitiers en 1993.

		


		
			Résumé

			Groosham Grange : l’école de la discipline

			À la fin du premier trimestre de l’année scolaire, David Eliot, 12 ans, rentre chez lui avec un très mauvais bulletin de notes et des commentaires extrêmement négatifs de la part de ses professeurs. Une lettre annonce à ses parents qu’il a été renvoyé, « pour cause de socialisme constant et délibéré » (p. 14). Sa mère, Mme Eliot, voudrait ne plus avoir de fils. Son père, furieux, évoque avec nostalgie les punitions que son propre père lui infligeait quand il n’était pas à la hauteur de ses attentes : il se voyait ainsi être « pendu par les pieds dans le réfrigérateur » (p. 10). « Dans ma jeunesse, je savais ce que la discipline voulait dire […] Le fouet ! Voilà ce qui leur manque ! », s’écrie-t-il à propos des enfants d’aujourd’hui (p. 19). Exaspéré par ces médiocres résultats, il se jette sur son fils avec un couteau : emporté par son élan, c’est sa femme qu’il poignarde avant de lui rouler dessus avec son fauteuil roulant et d’atterrir dans la cheminée. David en profite pour se réfugier dans sa chambre.

			Le lendemain, M. Eliot dit à sa femme qu’il veut que leur fils apprenne la vraie discipline. Arrivé à ce moment-là, un courrier semble pouvoir exaucer son souhait. Il s’agit d’une lettre venant du collège Groosham Grange qui propose d’apprendre aux enfants la discipline. Là-bas, l’année scolaire ne compte qu’un seul jour de vacances par an et, étant donné que le collège se trouve sur une ile, les élèves ne peuvent fuir.

			David doit partir sur-le-champ pour ce mystérieux internat. Durant le voyage, il fait la connaissance de Jeffrey et de Jill, eux aussi renvoyés de leur école et futurs pensionnaires du collège Groosham Grange. Les trois adolescents, déprimés et méfiants à l’idée d’intégrer cette étrange école, concluent un pacte d’entraide : ils se soutiendront et tenteront de s’évader dès que possible. Une rencontre avec un prêtre qui prend place dans leur compartiment éveillera leurs soupçons quant à Groosham Grange : l’homme prend peur et s’évanouit en entendant le nom de leur école. Et pour cause : il s’agit en réalité d’une école de sorcellerie. 

			Une fois arrivés à la gare, les enfants sont accueillis par Gregor, le chauffeur du collège qui doit les escorter jusqu’à l’école. Celui-ci les conduit jusqu’à un bateau à bord d’un ancien corbillard. Au port, c’est le capitaine Baindesang, le passeur, qui les prend en charge. L’ile du crâne les impressionne surtout par sa forêt sauvage et par ses falaises inabordables. L’architecture du bâtiment scolaire est elle aussi étrange : il est construit dans un étonnant mélange de styles religieux, administratif et ornemental.

			Premiers mystères

			À peine arrivé, David est envoyé chez le directeur adjoint, M. Kilgraw. Celui-ci tient à assurer le garçon que son école fournit un enseignement qui « dépasse les rêves les plus fous » des élèves, et que le corps professoral est « différent » (p. 55). Il annonce à David qu’il est « le septième fils du septième fils » et que « cela fait de [lui] un être spécial » (ibid.). En attendant, David est obligé d’inscrire son nom dans un registre avec son sang, ce qui l’effraie, tout comme le fait de ne pas voir Kilgraw se refléter dans le grand miroir de son bureau. Ce sentiment de peur grandit encore quand il se rend compte que les autres élèves, qui portent tous des bagues noires semblables à celle de Kilgraw, se présentent avec des noms qui ne correspondent pas à celui indiqué sur les étiquettes de leurs uniformes. Néanmoins, les cours se passent plutôt bien.

			David, qui s’interroge sur la nature de l’école, constate une série de faits étranges : M. Leloup garde un pigeon mort dans son casier ; la cuisine ressemble à un laboratoire de biologie et, la nuit, les autres élèves disparaissent sans laisser de traces. Il comprendra plus tard que le corps professoral est composé de créatures fantastiques : M. Kilgraw, le professeur de latin, est un vampire ; M. Creer, le professeur de modelage, est un mort-vivant, M. Leloup, le professeur de français, est un loup-garou ; Mlle Pedicure, en charge des cours d’anglais, et Mme Windergast, l’intendante, sont des sorcières.

			Bien décidé à obtenir des preuves, David entre dans le bureau de M. Kilgraw, le directeur adjoint, et se brule au contact d’une bague noire conservée dans un tiroir. Ce dernier le prend sur le fait et lui avoue qu’il est déçu par son comportement et son esprit insoumis. Il dit espérer qu’un jour David saura accepter le collège tel qu’il est.

			Renvoyé chez Mme Windergast pour faire soigner sa brulure, David se voit proposer par celle-ci un onguent pour mieux dormir. Cette nuit-là, il rêve qu’il se retrouve avec tous les pensionnaires et les professeurs du collège dans une caverne pour fêter Noël avec de la bonne nourriture, des danses et des rires. Il y voit son ami Jeffrey recevoir de la part de M. Kilgraw une bague noire. Le lendemain matin, il constate que ce dernier se montre hostile, qu’il ne bégaie plus et qu’il porte une bague noire à son doigt.

			Tentatives d’évasion

			Effrayé, David écrit une lettre à son père pour lui demander de le retirer du collège, car il pense que les professeurs veulent le transformer en zombie. En échange, il promet d’accomplir le rêve de son père : lui succéder à la banque d’Angleterre. Le garçon, secondé par Jill qui a tenté à plusieurs reprises de s’évader de l’ile, décide aussi d’envoyer des bouteilles à la mer, contenant des appels à l’aide. L’une d’entre elles est interceptée par le ministère de l’Éducation, qui envoie immédiatement un inspecteur sur l’ile. Ce dernier est d’abord impressionné par Groosham Grange. Le collège, mis au courant de sa venue, s’est en effet soigneusement préparé à sa visite : l’inspecteur finit pourtant par être tué par Mlle Pedicure à l’aide d’une figurine de cire à son effigie.

			M. Kilgraw et ses collègues décident qu’il est temps pour David d’avoir une entrevue avec les directeurs de l’école. Ses marques d’insoumission contrarient leur projet de faire de lui un des leurs et le temps presse : ils comptent initier David à la magie le jour de son treizième anniversaire. Si le garçon refuse, il devra mourir. Lorsque l’adolescent entre dans le bureau de M. Fitch et M. Teagle, les directeurs, il découvre que ces derniers ne sont en réalité qu’un seul et même homme qui porte deux têtes. À leur vue, il s’évanouit.

			Craignant d’être transformé en zombie, David décide de s’évader deux jours plus tard, à la date de son treizième anniversaire. Il réussit à voler le bateau de Baindesang et à s’éloigner de l’ile.

			De retour sur la terre ferme, personne ne croit à son histoire sur les sorciers de Groosham Grange. En vue d’en apprendre davantage sur ce qu’il vient de vivre, David se rend à la bibliothèque où il découvre le livre Magie noire en Grande-Bretagne, qui lui donne de nombreuses informations sur les sorciers, sur leur initiation et sur l’Académie de sorcellerie Groosham Grange.

			En sortant de la bibliothèque, David aperçoit le chauffeur du collège, Gregor. Pour lui échapper, le garçon pénètre dans la foire organisée par la ville et monte dans un train fantôme. Or, lorsque le train sort du tunnel, David se rend compte qu’il se trouve sur les falaises de l’ile du crâne. C’est déjà le jour de son anniversaire : il ne peut plus leur échapper.

			Le monde de la sorcellerie

			Faisant son apparition, Jill lui demande de la suivre. Elle révèle à David qu’étant tous deux le septième enfant d’un septième enfant, ils possèdent des pouvoirs spéciaux et que les professeurs désirent uniquement leur apprendre à s’en servir. Traversant ensemble le miroir de la bibliothèque, ils se retrouvent dans la caverne dont David avait rêvé à Noël. Jill porte une bague noire : David comprend qu’elle vient d’avoir 13 ans, et que cette bague symbolise son initiation à la sorcellerie. Entouré de professeurs et d’élèves, David est face à un dilemme : accepter d’oublier son ancienne identité et de devenir sorcier ou se faire tuer. Le choix est vite fait.

			Revenu pour ses vacances d’un jour dans sa famille, David, agacé par ses parents, les fige pour trois semaines à l’aide d’une formule magique. Il énonce ensuite une autre formule pour se faire un milkshake, et se dit qu’il est sûr de réussir ses examens de magie.

		


		
			Étude des personnages

			David Eliot

			David est un adolescent très solitaire de presque 13 ans. Incompris de ses professeurs et de ses parents, il a six sœurs qui ont déjà quitté la maison. Il est « petit pour son âge et très menu » (p. 9), a les « cheveux bruns, [les] yeux bleu-vert [et] des taches de rousseur » (p. 9-10). Manquant de confiance en lui, il se trouve « petit et moche » (p. 10). Sensible et intelligent, « il possède une […] force de caractère, [un esprit] d’indépendance » (p. 73) qui lui valent d’être renvoyé de l’école privée dans laquelle ses parents l’ont inscrit. Son sens de la justice et de la liberté l’empêche de s’adapter au fonctionnement et aux « règlements stupides » (p. 13) de cette école. À Groosham Grange, il se révèle bon élève. Seul contre tous avec son amie Jill, il fait preuve de courage et de persévérance. Sentant que les professeurs et les élèves cachent un noir secret, il n’hésite pas à prendre des risques pour découvrir ce qu’on cherche à lui cacher et mène une minutieuse – et dangereuse – quête de vérité. Celle-ci l’amènera finalement à se découvrir lui-même et à accepter sa vraie nature : il est en réalité un sorcier doté de grands pouvoirs.

			Edward et Eileen Eliot

			Les parents de David sont deux personnages caricaturaux, méchants et apparemment insensibles à tout. Le père, en fauteuil roulant suite aux mauvais traitements qu’il a subis

			Jill

			
			Jeffrey

			
			Gregor

			
			M. Kilgraw
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